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L’histoire du judaïsme est celle d’une secte en guerre permanente avec le reste de l’humanité. 

Ainsi, à toutes les époques et dans tous les pays, les juifs ont naturellement suscité 

l’antisémitisme. Le scénario qui se déroule est alors toujours le même : après les violences et 

les règlements de compte, les goys (les non-juifs) légifèrent pour tenter d’endiguer le 

phénomène puis expulsent les indésirables. Mais inévitablement, au bout d’un certain temps, 

ceux-ci parviennent à se réintroduire dans la place et recommencent leurs trafics et leurs 

intrigues, n’ayant rien appris de la leçon qui leur a été donnée. Cette histoire dure depuis trois 

mille ans. Après la lecture de ce livre, en tout cas, on l’espère, personne ne parlera plus jamais 

de civilisation judéo-chrétienne
1
. 

 

Ce texte ne provient pas d’un obscur site antisémite. Il est publié sur Amazon France, la 

branche française du géant du web de la vente en ligne, pour présenter le livre Histoire de 

l’Antisémitisme de Hervé Ryssen, auteur ouvertement raciste et homophobe, condamné à de 

nombreuses reprises, y compris à de la prison ferme.  

 

Ce n’est pas un cas isolé. D’innombrables ouvrages qui s’ils se trouvaient dans les rayons 

d’une librairie engendreraient des poursuites judiciaires sont disponibles dans la plus grande 

librairie du monde.  

 

Arrêterons-nous un moment sur le sous-ensemble de la littérature antisémite qu’est le 

négationnisme. L’historienne, Stéphanie Courouble-Share – une ancienne élève de Pierre 

Vidal-Naquet – a lancé des alertes, à plusieurs reprises, sur la présence massive de livres 

négationnistes en vente sur Amazon. En mars dernier, elle a obtenu le retrait d’une centaine 

de titres. Lucide, elle sait que retirer du Web l’ensemble de cette littérature relève de l’utopie, 

mais lui contrarier l’accès à des sites comme Amazon l’est sans doute moins. La tâche 

s’apparente pourtant au mythe de Sisyphe, puisque les livres retirés reviennent rapidement. 

Amazon ne vend pas lui-même les ouvrages, c’est une plateforme dont se servent des 

vendeurs indépendants. De plus, la centaine d’ouvrages dont il est question ne concerne 

qu’une petite partie de la masse produite. Il s’agit des titres les plus connus et sans doute aussi 

les plus toxiques. Pourtant, Amazon France est soumis au droit français et ces livres sont 

interdits. Mais les contrôles sur les énormes flux du site ne suffisent pas. « Il y a a minima un 

contrôle a posteriori. Si un livre interdit leur est signalé, ils vont le retirer. »
2
 

 

                                                        
1 https://www.amazon.fr/Histoire-lAntis%C3%A9mitisme-Herv%C3%A9-Ryssen/dp/2952455937, consulté le 

15 avril 2019. 
2 https://www.lci.fr/social/livres-interdits-a-la-vente-les-criantes-carences-du-commerce-en-ligne-amazon-fnac-

2116669.html, consulté le 9 avril 2019. 
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Amazon n’est que la face la plus visible de l’iceberg. Dans les faits, acquérir un livre 

négationniste ne nécessite que quelques « clics ». Nous nous y sommes essayés, 

essentiellement via le Web francophone. Rappelons que la négation du génocide perpétré par 

l'Allemagne nazie contre les Juifs est réprimée pénalement dans une majorité de pays 

européens. A contrario, aux États-Unis, ceux qui nient la Shoah sont protégés par le premier 

amendement de la Constitution. Les sites négationnistes où il est possible de consulter en 

ligne ou d’acheter des livres y sont légion.  

 

 

Librairies en ligne 

 

S’il est vrai que bon nombre d’ouvrages clés du négationnisme sont « actuellement 

indisponibles » sur Amazon France, il ne faut cependant pas fournir beaucoup d’effort pour 

trouver des livres de Carlo Mattogno, de Paul Rassinier, ou des numéros des Annales 

d’histoire révisionniste. 

 

L’amateur de ce genre de littérature n’a que l’embarras du choix dans l’univers sans fin 

d’Internet. Bien d’autres sites existent en marge des géants. Sur Chapitre, une plateforme de 

vente en ligne destinée aux libraires, on trouve bon nombre de livres qui ne sont plus 

disponibles sur Amazon. Mais il existe aussi des libraires en ligne « spécialisés ». Citons 

Akribeia – de la revue du même nom –, créée par Jean Plantin, éditeur d’écrits antisémites et 

négationnistes – il a revendu ses parts à sa mère et à Robert Faurisson en 2000 –, où est 

disponible une abondante littérature fasciste, raciste et négationniste, depuis des « classiques » 

tels que Les protocoles des sages de Sion, jusqu’aux ouvrages plus récents de Mattogno, 

Ryssen ou Faurisson. 

 

Le catalogue en ligne des éditions de Chiré
3
 est un autre cas de figure. On est ici dans une 

tradition catholique rigoriste, maurassienne. La présentation que l’on peut lire sur leur site est 

sans détour : « Dans toutes les librairies, vous trouverez Marx, De Gaulle, Malraux, Aragon, 

etc. ici c'est Raspail, Mgr Lefebvre, Volkoff, Maurras, Holeindre... » Outre les ouvrages qu’ils 

éditent eux-mêmes, ils proposent aussi une grande diversité d’ouvrages historiques, religieux 

et politiques ancrés à droite, sinon à l’extrême droite. À côté de thèmes relativement 

classiques (monarchie, église, mœurs), on trouve également quantité d’ouvrages flirtant sans 

complexes avec le complotisme (Puissance des sociétés secrètes, des Illuminati à la franc-

maçonnerie, etc.), le climatoscepticisme, et d’autres obsessions de l’extrême droite actuelle 

comme le « grand remplacement » ou la « théorie du genre ». Quelques coups de sonde 

révèlent aussi la présence des « classiques » négationnistes, tels que Le mythe d’Auschwitz de 

Wilhelm Stäglich, ou Le Mensonge d’Auschwitz de Thies Christophensen, pour ne citer 

qu’eux.  

 

À côté de ces deux exemples caractéristiques, il faut aussi relever les sites et blogs divers où 

des livres sont également en vente. Citons celui de Vincent Reynouard, Sans Concession, de 

la revue néonazie du même nom, où l’on trouve quantité de matériel négationniste, des 

articles et des vidéos – essentiellement des monologues –, mais également du contenu 

                                                        
3 Maison d’édition créée par Jean Auguy en 1966, a été reprise en 2011 par son gendre, François-Xavier 

d'Hautefeuille. 
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ouvertement nazi, vantant les principes du national-socialisme et la vie dans le Troisième 

Reich. Une boutique en ligne permet d’acheter d'anciens numéros de la revue Sans 

Concession, des rééditions d’opuscules de propagande nazis, réunis dans une collection Le 

III
e
 Reich authentique, ainsi que d’autres titres du même acabit. 

 

Le négationnisme est aussi un business. 

 

 
 

 

Plateformes, blogs, etc. 

 

Les textes négationnistes sont diffusés par bien d’autres biais que la vente en ligne. On les 

trouve facilement sur des plateformes d’édition électronique gratuites qui ne sont nullement 

des officines néonazies. Sur Internet Archive (archive.org) ou Issuu, par exemple, on en 

trouve à foison, gratuitement, dans une grande quantité de langues.  

 

À côté de ceux-ci, il existe aussi des sites où l’on ne trouve pratiquement que de la littérature 

antisémite et négationniste. 

 

Le « blog inofficiel » de Robert Faurisson, malgré le décès de ce dernier en octobre 2018, est 

toujours alimenté. Il serait administré par Peter Rushton (un proche du British National Party 

puis du White Nationalist Party) et animé par Guillaume Fabien Nichols (ancien membre du 

Parti nationaliste français et européen [PNFE]). On y trouve des textes du chef de file du 

négationnisme en France depuis 1972, ainsi que des extraits de courrier, de presses, etc. Sans 

compter des liens vers d’autres sites en français ou en anglais  

 

Des sites tels que Aaargh (Association des anciens amateurs de récits de guerre et 

d'holocauste) – créé par Pierre Guillaume et Serge Thion – ou Radio Islam – de l’écrivain 

maroco-suédois Ahmed Rami – fournissent depuis longtemps déjà une quantité considérable 

de textes négationnistes et antisémites, depuis Martin Luther jusqu’à aujourd’hui.  
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Plus récent, le site Grand facho, violemment antisémite lui aussi, centralise et mêle des 

contenus à la gloire de l’Allemagne nazie et des sujets d’actualité en lien avec les 

mouvements racistes et nationalistes qui se développent dans le monde.  

 

Ces contenus trouvent d’innombrables relais sur les réseaux sociaux. Les comptes anonymes 

qui les relaient se comptent par centaines. Quand ils sont supprimés, ils réapparaissent 

rapidement sous d’autres noms. 

 

 
 

 

Vidéos  

 

Un autre média est particulièrement prisé par les négationnistes : la vidéo. YouTube, la 

principale plateforme de vidéos en ligne est depuis longtemps, et de manière répétée, accusée 

de laisser diffuser des vidéos négationnistes. Même si des « nettoyages » sont opérés, les 

vidéos niant la Shoah continuent à pulluler. Jérôme Bourdon, Alain Soral, Vincent 

Reynouard, Hervé Ryssen, Paul-Éric Blanrue, etc. y sont très présents.  

 

Un thème récurrent de ces vidéos est l’aversion pour la loi Gayssot. On ne compte en effet 

plus les démêlées judiciaires de leurs auteurs, soi-disant persécutés, brimés par une loi 

liberticide. S’ériger en combattant de la liberté d’expression tout en prenant part à une 
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entreprise de dédiabolisation et de réhabilitation de l’Allemagne nazie est pour le moins 

paradoxal. 

 

Le film Un Homme de Paul-Éric Blanrue, consacré à Robert Faurisson, est une tentative de 

contourner la loi. Blanrue se défendra plus tard d’avoir voulu faire l’apologie des thèses de 

Faurisson : « J’ai fait un reportage sur un homme. Si j’avais fait un documentaire sur Madoff, 

m’aurait-on accusé de faire l’apologie de la cleptocratie et du sionisme ? » Le film de plus 

d’une heure et demie est disponible intégralement sur YouTube. Il laisse peu de doutes sur les 

intentions du réalisateur. Faurisson y déroule ses affabulations, sans aucune contradiction.  

 

Si, depuis quelque temps les contenus négationnistes se font (un peu) plus rares sur YouTube, 

la toile regorge de plateformes parallèles pour les diffuser. L’une d’elles particulièrement 

appréciée des négationnistes est le site russe Rutube, nettement moins strict sur le contenu des 

vidéos que son concurrent américain. 

 

 

Conclusion 

 

Une plongée dans la blogosphère négationniste révèle rapidement quelques évidences. La 

principale est sans doute que ce qui anime ceux qui la composent n’est pas la quête de la 

vérité historique, mais l’antisémitisme le plus virulent. Une autre est qu’il s’agit d’un monde 

très restreint, auquel les réseaux sociaux, mais aussi les procès à répétition ont offert une 

tribune démesurée par rapport à ce qu’il représente.  

 

Le philosophe Édouard Delruelle pointait le fait que l’essence de ce que l’on appelle les lois 

mémorielles est avant tout une déclinaison des lois pénalisant l’incitation à la haine
4
. En effet, 

contrairement à ce que certains tentent de faire croire, elles n’entravent pas la liberté de 

recherche des historiens. Quiconque passe un peu de temps à visionner les vidéos de Vincent 

Reynouard, le blog de Robert Faurisson ou les innombrables liens proposés sur le site Aaargh 

ne peut qu’être convaincu que le mobile premier de leur démarche n’est pas historique, mais 

politique et antisémite
5
. 

 

La loi n’interdit nullement de réaliser un travail critique sur la Shoah. Aucun historien ne sera 

inquiété par la justice pour soumettre à la critique des sources écrites ou des témoignages liés 

aux centres d’extermination. Il n’est nullement interdit de s’interroger sur une conclusion de 

Raul Hilberg ou sur la validité d’un témoignage dans un documentaire de Claude Lanzmann. 

La loi interdit la négation, la minimisation, la justification ou l’approbation du génocide. Quel 

est le but fondamental de cette loi ? Interdire de gommer ce que fut la singularité du nazisme, 

de disculper une politique raciale qui déboucha sur Auschwitz, Treblinka et Sobibor. 

 

Les auteurs négationnistes et ceux qui les aident à diffuser leurs écrits participent à cela. Il est 

probablement illusoire d’espérer la disparition de tous les sites qui proposent ces contenus. 

Ceux qui voudront y avoir accès y auront accès. Mais, que l’on puisse les trouver sur des sites 

                                                        
4 http://edouard-delruelle.be/les-lois-contre-negationnisme-question-extension/, consulté le 19 avril 2019. 
5 Notons qu’à côté de l’extrême droite européenne ou américaine, des courants négationnistes se sont 

développés plus récemment hors de la sphère occidentale. Au Moyen-Orient notamment.  
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capables d’une telle puissance de diffusion qu’Amazon ou sur YouTube est-il acceptable ? De 

plus, sur ces sites, les recherches des utilisateurs sont orientées en fonction des actions 

précédentes. Visionner une vidéo de Vincent Reynouard sur YouTube entraîne d’autres 

suggestions : d’autres vidéos de celui-ci, de Dieudonné, ou des « documentaires » 

complotistes. 

 

Certes, le contexte évolue. Les suppressions de contenus négationnistes ou haineux des sites 

de vente en ligne, des plateformes de diffusion, ou des réseaux sociaux les plus utilisés se 

multiplient. Hormis la voie légale, d’autres armes pour lutter contre le négationnisme existent, 

sans doute plus durables. Elles sont le fruit du travail rigoureux des historiens. La question est 

de faire connaître leurs résultats et de former ceux qui sont en première ligne, les enseignants 

avant tout. Tout le monde n’est pas armé pour démolir les constructions tordues de Faurisson 

et consorts. Paradoxalement, pour pouvoir y répondre, il faut y avoir accès. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Depuis 2003, l’action de l’ASBL Mémoire d’Auschwitz s’inscrit dans le 
champ de l’Éducation permanente. 
À travers des analyses et des études, l’objectif est de favoriser et de 
développer une prise de conscience et une connaissance critique de la 
Shoah, de la transmission de la mémoire et de l’ensemble des crimes de 
masse et génocides commis par des régimes autoritaires. Par ce biais, 
nous visons, entre autres, à contrer les discours antisémites, racistes et 
négationnistes. 
Persuadés que la multiplicité des points de vue favorise l’esprit critique 
et renforce le débat d’idées indispensable à toute démocratie, nous 
publions également des analyses d’auteurs extérieurs à l’ASBL. 
 


